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1.
Le prince héritier Alaric Van Ambrose n’avait jamais éprouvé un tel degré de fureur. Et, pour une fois, ce n’était pas son odieux père qui avait déclenché sa rage.
C’était sa désormais ex-fiancée, Celestine Osborne !
À l’instant où son assistante de direction avait affiché sur sa tablette la photo de la jeune femme prise sur la piste de danse d’un club chic de New York, le sang d’Alaric n’avait fait qu’un tour. Un homme derrière Celestine la tenait par la taille et pressait ses hanches contre les siennes tandis qu’un autre, en face, avait pris son buste entre ses mains et effleurait des pouces le dessous de ses seins – largement dévoilés par son décolleté.
Pour ne rien arranger, au lieu de dissimuler son visage au photographe, elle fixait l’objectif, menton levé en signe de défi et sourire aux lèvres !
Le seul point positif de cet embarrassant épisode était qu’il était enfin libéré de cette demoiselle superficielle et gâtée qui avait accepté neuf ans de fiançailles arrangées par leurs pères sans jamais avoir l’intention de s’assagir ni de réellement s’engager. Alaric s’en voulait toutefois d’avoir perdu ce temps précieux à attendre qu’elle se décide à franchir le pas, pendant que son comportement inapproprié nuisait à la réputation du pays qu’il s’efforçait de reconstruire.
Même la conversation qu’ils venaient d’avoir avait été lamentable.
Avec un soupir, il lança son téléphone sur son bureau.
— Je suis désolée, Votre Altesse.
La voix douce de Clara l’aida à relâcher la tension qui lui broyait le cou. En sept ans, cette fidèle assistante, consciencieuse et efficace, avait su se rendre indispensable.
Au cours de la dernière année, Alaric s’était surpris à lui demander son avis sur des affaires d’État. Et même à apprécier sa compagnie. Plus inquiétant était l’attrait qu’elle avait commencé à exercer sur lui. Une très belle femme, certes, mais son employée. Ce point avait jusque-là suffi à la lui faire considérer comme intouchable. Outre le fait qu’il était fiancé, bien entendu.
Or il ne l’était plus.
Et Clara avait délaissé pour la soirée ses tailleurs à l’élégance ultra-sobre au profit d’une robe longue dont le bleu outremer faisait ressortir celui si clair de ses yeux, et dont le tissu épousait ses douces formes. De plus, au lieu d’emprisonner ses cheveux blond pâle dans son éternel chignon bas sur la nuque, elle les avait relevés en une composition plus floue, d’où quelques mèches s’étaient savamment échappées et encadraient son ravissant visage.
Clara fit le tour du bureau, puis d’un clic fit disparaître le sourire arrogant de Celestine.
Alaric se renfonça dans son fauteuil et déclara :
— Eh bien, moi, je ne suis pas désolé. Je regrette simplement de ne pas avoir eu cette confrontation plus tôt. Le Linnaea mérite une meilleure future reine.
La bouche de Clara s’entrouvrit, puis ses lèvres se pressèrent en une fine ligne.
— Qu’y a-t-il ? demanda-t-il, sourcils haussés.
— Je ne me permettrai pas, monsieur.
Alaric rit. Il n’avait pas pour habitude d’être décontracté avec son personnel, mais son assistante, quoique d’une franchise parfois peu diplomate, s’était toujours montrée respectueuse envers lui, et il savait qu’elle avait à cœur ses intérêts ainsi que ceux du Linnaea.
— Avez-vous jamais hésité à me faire part de votre avis ?
Il vit ses lèvres ébaucher un sourire, et une lueur briller dans ses yeux.
Cette lueur lui était-elle destinée ?
— Vous aussi méritez mieux, monsieur.
Sa déclaration le toucha, lui rappelant un soir tard presque un an auparavant où elle lui avait tenu à peu près les mêmes propos. C’était le moment exact où leur relation avait pris une tournure différente, du moins pour lui.
Troublé, il se leva et alla se planter devant la double porte-fenêtre. En contrebas, le lac scintillait sous la lune. La neige avait fait son apparition fin octobre, recouvrant le Linnaea d’un manteau blanc. Alaric sentit son cœur se serrer face à cette vision féerique. Il n’avait jamais aimé que feu sa mère, Marianne, et son pays. C’était son amour pour ce dernier qui lui avait fait accepter de se fiancer avec Celestine.
Un hibou grand duc survola le lac avant de s’éloigner vers la forêt. Il lui envia sa totale indépendance, quand la sienne était sans cesse entravée par les actions et caprices de son père.
Daxon Van Ambrose aimait son titre de roi, mais pas les charges qui l’accompagnaient, et préférait dépenser sans compter pour satisfaire ses désirs. Conscient de ce fait dès son adolescence, Alaric s’était juré de redresser la situation de son pays et avait travaillé avec acharnement dans ce but depuis.
Mais cette décision avait un coût. À commencer par le fait de s’engager neuf ans auparavant avec une femme qu’il n’avait jamais rencontrée. Le contrat passé avec Max Osborne lui apportait dès sa signature une aide financière indispensable, tout en promettant au magnat de l’immobilier et père de Celestine un titre royal que ses milliards ne lui auraient jamais permis d’acheter. En raison du jeune âge de la fiancée, un délai maximum de dix ans avait été fixé pour le mariage – accompagné du versement d’une dot considérable.
Alaric avait ainsi vendu le titre de reine au plus offrant…
Sa rage jusque-là concentrée sur Celestine se retourna contre lui.
C’était lui qui avait accepté l’idée de Max et Daxon de lier leurs deux familles. À l’époque, Alaric avait vingt-six ans et était aussi impliqué dans les affaires du Linnaea que son père le lui permettait. À dix-neuf ans, Celestine, encore étudiante, entretenait le rêve de devenir princesse. Dès le premier regard, il l’avait sue trop jeune pour comprendre à quoi elle s’engageait. Mais il avait signé, vendant ainsi leurs âmes à deux démons plus attachés à leurs propres intérêts qu’au bien-être d’un pays.
C’était une erreur, certes, mais Celestine avait aussi accepté les termes du contrat. Hélas, au lieu de se comporter de ce jour en personne soucieuse de ses futures responsabilités et de s’y préparer, elle s’était jetée à corps perdu dans une vie mondaine internationale sans jamais se dissimuler, offrant aux tabloïdes des unes de plus en plus embarrassantes pour lui, en particulier depuis sa sortie de l’université.
Lors de son coup de fil quelques minutes plus tôt, elle l’avait traité de rabat-joie. Il lui avait alors demandé de cesser de faire la fête et de fixer une date de mariage, faute de quoi il devrait se résoudre à renégocier les termes du contrat avec Max Osborne. Sa réponse avait fusé : « Ne vous gênez surtout pas. Pour moi, c’est terminé. »
Et terminé, ça l’était désormais.
Le regard perdu sur les cimes enneigées des montagnes au loin, Alaric sentit le regard de sa secrétaire lui brûler le dos. Une tension très différente lui noua les muscles et un sourire naquit sur ses lèvres tandis qu’il se corrigeait mentalement. Assistante de direction. Elle détestait s’entendre appeler « secrétaire ». Inutile cependant de penser à sa conscience soudain aiguë de Clara, mieux valait se concentrer sur la vue familière et si constante.
— Je suis un prince, mademoiselle Stephenson, pas un héros de conte de fées. Mes fiançailles n’ont jamais été une question d’amour, ni même de compatibilité. Leur but était uniquement financier.
Son sourire disparut. Il avait passé sa vie à s’efforcer de ne pas ressembler à son père, tant son libertinage, ses excès de boisson et sa manie de dépenser à son propre profit le peu de richesses que possédait encore le Linnaea l’excédaient ; or, dans cette histoire, lui aussi ne se souciait que d’argent !
Le fait d’avoir aussitôt pensé que, Celestine ayant rompu leurs fiançailles, leur pays recevrait une importante indemnisation de la part d’Osborne Construction en disait long sur l’homme qu’il était devenu. Il avait failli, même au dernier moment, traîner jusqu’à l’autel une mariée réticente dans le seul but de conserver sa fortune. Il s’écœurait.
— J’ai préparé une déclaration à vous soumettre, monsieur.
— Très bien. Envoyez-la.
Alaric devina plus qu’il n’entendit Clara soupirer.
— J’ai besoin de votre approbation.
— Vous l’avez.
Son soupir fut cette fois nettement audible.
— Vous devez la lire.
Comme le bruit de ses talons résonnait sur le plancher, Alaric sentit ses muscles se tendre, puis son parfum fleuri lui chatouilla agréablement les narines.
Il prit la tablette qu’elle lui tendait. Un court texte remplaçait à l’écran le visage de Celestine.
Le prince Alaric Van Ambrose et Mlle Celestine Osborne viennent d’annoncer la fin de leurs fiançailles. Ils se souhaitent mutuellement beaucoup de bonheur.


Un sourire sarcastique lui étira les lèvres. Ce « souhait » correspondait peu à son souvenir de Celestine déclarant au téléphone de sa voix stridente qu’elle préférerait mourir que d’épouser un homme glacial ou vivre dans un pays tout aussi réfrigérant.
— C’est parfait, vous pouvez l’envoyer.
Du coin de l’œil, Alaric regarda Clara s’activer sur le clavier de sa tablette. La lumière de l’écran soulignait son profil délicat.
Un souvenir lui revint, celui du moment où il avait su qu’elle était devenue pour lui plus qu’une employée fidèle et compétente : une personne sur qui il pouvait compter et qu’il avait chaque jour davantage hâte de voir.
C’était arrivé dans un contexte résultant d’une succession de déceptions…
Une fois leurs fiançailles décidées, Celestine avait dit souhaiter terminer ses études et « profiter de sa jeunesse » en solo avant de le fréquenter officiellement. Sachant l’apport de fonds de Max Osborne sécurisé, Alaric n’avait soulevé aucune objection. À vrai dire, il était même heureux de cet arrangement.
Quelle erreur !
Tandis qu’il travaillait à reconstruire le Linnaea tout en entretenant quelques discrètes liaisons, sa fiancée avait commencé à mener une vie de plus en plus libertine au fil des années. Il avait très vite découvert le côté frivole et fêtard de cette riche héritière gâtée à l’extrême, et méprisé le fait qu’à l’instar de Daxon elle abuse des plaisirs au lieu de donner un but utile à son existence. Il n’avait hélas pu se dédire de leur engagement sans risquer de mettre en péril l’avenir financier du Linnaea.
Son ressentiment avait grimpé jusqu’à la veille du bal de Noël de l’année précédente. Celestine, résidant au palais pour l’occasion, s’était présentée au dîner auquel assistaient les dignitaires les plus importants de l’État déjà éméchée et vêtue d’une robe que sa longueur aurait plutôt fait qualifier de chemise vu le peu de jambes qu’elle couvrait.
Le dessert terminé, craignant que Celestine ne provoque un éclat qui l’embarrasse encore davantage pendant la fin de soirée autour de digestifs, Alaric l’avait fait raccompagner dans sa suite avant de s’excuser à son tour pour aller se défouler dans la salle de gymnastique du palais. Une manière aussi de fuir les regards chargés de compassion de ses invités face au comportement de la future reine du pays.
Il était en pantalon de survêtement, son torse nu ruisselant de sueur, en train de frapper avec vigueur dans un punching-ball, lorsque Clara était entrée. Au lieu de lui reprocher d’avoir quitté la soirée, elle lui avait demandé s’il souhaitait discuter de son déroulement. Comme il n’en n’avait aucune envie, elle était repartie. Son dernier regard l’avait dérangé. Il ne voulait pas de sa pitié et le lui avait dit.
En cet instant, il entendait encore le petit rire qui avait accompagné sa réponse : « Vous n’êtes pas un homme à plaindre, Votre Altesse. Vous méritez simplement mieux. »
— Ça y est. Je l’ai envoyée, déclara Clara, le tirant de sa rêverie.
— Je vous remercie, mademoiselle Stephenson.
Au lieu de quitter le bureau, elle regarda la forêt par la fenêtre et sourit.
— Il m’arrive parfois d’avoir du mal à croire que j’habite ici.
L’admiration perceptible dans son ton serra le cœur d’Alaric. Celestine disparue du tableau, il lui fallait trouver une autre fiancée. Une jeune femme qui aime autant son pays que lui. Clara se rapprochait du portrait qu’il s’en faisait.
— Vraiment ?
— Oui, le Linnaea me donne l’impression d’être dans un univers de conte de fées.
En un éclair, il sentit son sang rugir dans ses veines. Était-ce dû à sa voix soudain légèrement rauque ou à la mélancolie, d’ordinaire dissimulée sous un masque sérieux, qui révélait la beauté de son visage ? Il ne sut dire, mais retint une forte envie de la serrer dans ses bras. Si jusque-là il avait réussi à maîtriser les émotions qu’elle faisait naître en lui, les attribuant à ses deux dernières années de célibat et à une accumulation de stress, il n’était plus certain à présent de pouvoir les contrôler plus longtemps.
— L’avantage des contes de fées est qu’ils finissent toujours bien.
— Oui, toutefois leurs versions originales étaient, pour beaucoup, plus tragiques. Le sang y coulait à flots et les exécutions y allaient bon train.
— Eh bien, quand mon père apprendra la fin du contrat avec Max Osborne, une exécution pourrait bien avoir lieu au Linnaea.
— Le mariage de votre sœur apportera de l’argent au pays. De plus, l’ambassadeur de Suisse s’est déclaré ce soir même favorable à une alliance. Cela grâce à votre longue discussion avec lui.
Elle accompagna ce dernier propos d’un petit coup d’épaule. Cette rupture de protocole inattendue envoya des ondes dans tout le corps d’Alaric. Il s’efforça de demeurer impassible. Clara lui peignait un tableau idyllique de la situation. Se découvrir une sœur n’avait pas été très surprenant étant donné les nombreuses liaisons de son père. Ce qui l’était davantage était la manière dont tout se passait quasi parfaitement depuis son arrivée dans leur vie.
Briony allait épouser Cassius Adama, un citoyen du Linnaea qui, après avoir été banni du pays, avait accumulé une fortune et était désormais membre de la famille régnante d’une principauté méditerranéenne. Alaric, à l’origine contre ce mariage arrangé – car il présentait trop de similitudes avec celui que son père et celui de Celestine avaient négocié – avait changé d’avis au cours des dernières semaines. Cass semblait vraiment tenir à sa sœur. De son côté, Briony s’était d’emblée adaptée à sa nouvelle vie de princesse, et l’impressionnait par la façon dans elle s’impliquait pour défendre les opprimés de son pays d’adoption.
Donc les changements des semaines précédentes avaient été bénéfiques. En revanche, la rupture de son contrat avec Celestine risquait de déclencher les foudres du roi Daxon Van Ambrose et de Max Osborne. Même si le mariage de Briony avec Cass et le soutien de la Suisse allaient aider le Linnaea à se rapprocher d’une indépendance financière, l’argent de son ex-fiancée aurait activé ce processus.
— Avez-vous toujours été secrètement optimiste, demanda-t-il, ou bien la situation est-elle si mauvaise que vous vous sentez obligée de me faire ce petit discours d’encouragement ?
— Optimiste, moi ? Certainement pas. Je préfère me considérer comme réaliste. Mais même une réaliste peut être émue par la beauté de ce paysage.
Alors qu’elle accompagnait sa remarque d’un geste vers la fenêtre, l’odeur de roses, relevée d’une touche épicée, de son parfum enveloppa Alaric, déclenchant un feu en lui. Se sentant sur le point d’écarter les mèches de ses joues et goûter à ses lèvres, il jugea plus prudent de mettre de la distance entre eux avant de céder à la tentation.
Il se tournait lorsqu’une légère pression sur son bras le fit se figer. Tous ses muscles se tendirent. Son attirance pour Clara ajoutée à la pression des dernières semaines était susceptible de le pousser à commettre un acte insensé. Résolu à l’éviter, il fixa les doigts fins posés sur sa manche.
— Tout va bien se passer, Alaric.
L’entendre prononcer son prénom lui fit relever les yeux. Jamais elle ne s’était permis une telle familiarité. L’atmosphère se chargea d’électricité, et le monde alentour disparut.
— Clara…
Son prénom franchit ses lèvres en un murmure rauque. Ses yeux rencontrèrent les siens au bleu si clair. Dans la seconde suivante, sans qu’il sache lequel d’entre eux avait fait le premier pas, ils étaient pressés l’un contre l’autre.
Alaric prit possession des lèvres de Clara avec une ardeur dominatrice, comme pour lui montrer l’homme impitoyable qu’il avait toujours craint d’être sous son apparence si contrôlée.
Tu es bien le fils de ton père !
À cette pensée, un accès de colère lui broya la poitrine. Il s’apprêtait à repousser Clara, quand elle lui prit le visage entre les mains, l’apaisant aussitôt. Glissant les doigts dans son chignon il libéra ses cheveux, qui cascadèrent jusqu’à sa taille, tel un voile soyeux sur ses mains, puis approfondit son baiser. Elle gémit, se cambra contre lui. Dans un ultime effort pour éviter l’irréparable, il releva la tête et murmura :
— Clara, nous ne…
— S’il vous plaît, Alaric. Continuez.
Sa supplique lui ôta ce qu’il lui restait de capacité à penser rationnellement. Il la souleva dans ses bras, puis l’assit au bord du bureau avant de reprendre possession de sa bouche avec une ardeur renouvelée. Incapable de résister plus longtemps, il remonta sa robe sur ses cuisses, dont il effleura l’intérieur. La sentant frémir, il écarta la dentelle de son slip, la caressa avant de glisser un doigt dans son intimité. Elle était prête à le recevoir. Son gémissement contre ses lèvres eut sur lui l’effet d’un rappel à la raison. Il pouvait encore tout arrêter…
Mais Clara tendit les hanches vers lui, abaissa la fermeture Éclair de son pantalon, puis enroula les doigts autour de son érection. Alaric ne put retenir un râle. Quelques secondes plus tard, sur le point de succomber, il lui saisit le poignet.
— Je dois mettre un préservatif.
— Inutile, je prends la pilule.
Sans plus réfléchir, il lui ôta son slip, puis l’allongea sur son bureau. Elle était si belle, sa peau claire contrastant avec la soie de sa robe en corolle autour de ses hanches, et le cou offert à ses baisers. Il la pénétra d’une longue poussée. Leurs corps fusionnèrent comme s’ils avaient été faits l’un pour l’autre, leurs mouvements en harmonie.
Clara était aussi gourmande que lui, mais leur désir trop intense eut vite raison d’eux. Alaric attendit de la sentir sur le point de s’abandonner pour céder à son tour au plaisir suprême. Il s’effondra alors sur elle, la serra dans ses bras et l’embrassa. Il l’avait faite sienne, corps et âme.
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